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L’historienneSylvieLindepergranimeledébatsurlerôleetlesmoyensducinéma

Jacques Mandelbaum

Q

uel rôle les images filmées
ont-elles joué, et conti-
nuent-elles sans désarmer
delefaire,danslamémoire

collective de la seconde guerre
mondiale et du Génocide? Cette
question, voici une quinzaine
d’années que l’historienne Sylvie
Lindeperg la travaille au corps,
jalonnant l’état de ses recherches
par quelques ouvrages remarqua-
bles qui remettent de l’ordre et de
la lumière dans le domaine extra-
ordinairementembrouillé et erra-
tique des archives filmées, depuis
Les Ecrans de l’ombre (CNRS Ed.,
1998) jusqu’à «Nuit et brouillard».
Unfilmdansl’histoire (OdileJacob,
2007).

Situé dans ce même sillage, son
nouveau livre, susceptible d’élar-
gir le cercle de ses lecteurs, éton-
nera. L’historienne y descend en

effet dans l’arène contemporaine
pour y prendre fermement parti
contrequelquesfilmsrécentsévo-
quant cette période, en les met-
tant en perspective avec certains
autres films tournés, eux, depuis
l’abyme. Les corpus étudiés, de
part et d’autre, sont relativement
peunombreux.Iciunefictionciné-
matographique (La Rafle, de Rose-
lyne Bosch, 2010), une série docu-
mentaire( Apocalypse, 2009)etun
docu-fiction (La Résistance, 2007).
Là deux films de résistance (Au
cœur de l’orage, de Jean-Paul Le
Chanois, 1948, et La Libération de
Paris, collectif,1944)etdeuxautres
tournés sur injonction nazie dans
lescampsdeTheresienstadt(Tché-
coslovaquie) et de Westerbork
(Pays-Bas), ces antichambres de la
mort maquillées en lieu de déten-
tion modèle.

Des premiers, l’historienne
dresse un portrait peu flatteur.
Souslesauspicesd’une «uniformi-
sation croissante des formes d’écri-
ture de l’histoire», son cahier de
doléances est particulièrement
lourd: «esthétique du trop-plein

et de l’hypervisibilité; chevauche-
ment et hybridation desâges et des
régimesduvisible;immersiondans
l’image et le son au prix d’une nou-
velle approche des concepts de vé-
rité et de réalité; pulvérisation des
durées et nivellementdes tempora-
lités» . En un mot, voici des films
qui, par l’omnipotence factice de
leur point de vue, le trafic des ima-
gesdestiné à donner au spectateur
l’impression de vivre l’événement
endirectouleurconstantchantage
à l’émotion, ne font que trahir la
mémoirequ’ilsprétendentservir.

Une tribu de cinéphiles caducs
A l’heure où le Génocide est

entré dans le temps d’une histoire
apaisée, il semblait, après l’écra-
sant succès de La Liste de Schindler
(StevenSpielberg,1993)etde Lavie
est belle (Roberto Begnini, 1998),
qu’uneexigencepolitiqueetesthé-
tiqueàl’égarddelareprésentation
de ces événements ne concernât
plus qu’une tribu de cinéphiles
caducs. Il fallait bien l’interven-
tion d’une historienne sur ce ter-
rain pour réaffirmer la pertinence

d’un débat que d’aucuns veulent
croire périmé.

On n’aura pour autant encore
riendit du tour de force de celivre,
quirésidedansuneétudedétaillée,
passionnante et stylistiquement
sentiedelafabricationdesfilmsdu
secondcorpus.Desimagesfilmées
par la résistance durant les com-
bats à celles prises par les détenus
d’un camp de concentration sur
ordre des nazis, le point commun
estévidemmentceluidescontrain-
tes, des obstacles, des impossibi-
lités, du hasard et du double jeu
incessantdelaprisedevuecinéma-
tographique. Soit exactement le
contraire de ce que nous fait ac-
croireaujourd’huilediscours dela
maîtrise totale desimages, recons-
tituant l’intégrité d’un passé dont
onsaitpourtantladimensiontragi-
quement fantomatique. Un livre
courageuxetstimulant. p

La Voie des images. Quatre
histoires de tournage
au printemps-été 1944,
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